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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC, le 25 juillet 2004

Jouy - Viroflay

Luc 11, 1 à 13 & Gn 18, 16 à 23 & Col 2, 11 à 19

la prière

Chers amis, les textes de ce jour sont riches, riches au point que chacun d’entre eux pourrait servir de départ à une ou même plusieurs prédications. Quant au Notre Père que nous trouvons chez Luc dans une version qui n’a pas été retenue par la tradition et la liturgie et chez Matthieu dans la version que nous utilisons tous, il m’a semblé impossible de l’aborder en une seule fois. Le Notre Père est si proche de nous, il semble nous appartenir à un point tel qu’il nous échappe. Nous le savons tous par cœur, et pourtant combien de fois n’avons nous pas eu le sentiment qu’il nous était étranger, voire énigmatique par ses obscurités, son langage du passé, ses interprétations successives et variées, ses usages et même peut-être surtout son usure. Et pourtant le Notre Père est toujours notre prière même si nos sentiments vis à vis de ce texte fluctuent, évoluant entre la confiance et la lassitude, entre l’envie de le comprendre et celle de le prier. Alors pour aujourd’hui je vous propose un parcours autour de la prière qui est au cœur de nos lectures.

Mais il n’est pas  facile de parler de la prière Une des difficultés tient à ce qu’elle a plusieurs usages. On peut en identifier trois au moins. 

Nous prions souvent seul comme l’indique Matthieu dan le Sermon sur la Montagne : « Mais toi, quand tu pries, entre dans la pièce la plus retirée, ferme la porte et prie ton Père qui est dans le secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra
. ». Cette prière individuelle est pour nous une façon d’accueillir une relation, une relation voulue par Dieu lui-même et si facile à éviter. Prier seul est une façon de se placer dans un face à face avec Dieu au sens propre. Il s’agit de montrer son visage, sans masque et sans fard, et de se mettre sous le regard du Seigneur.

Le deuxième usage que j’isolerais aujourd’hui est un usage liturgique. L’ordre liturgique de nos cultes est truffé de prières : prière pour la  louange, la confession des péchés, avant les lectures bibliques, prière universelle où l’assemblée porte l’univers sous le regard de Dieu et enfin les prières de la liturgie du repas du Seigneur. S’il nous fallait qualifier le but de ces prières liturgiques je dirais volontiers qu’il s’agit pour une assemblée de se construire un chemin à plusieurs, chemin qui permet à l’assemblée de se constituer en Eglise, jusque là invisible où le corps dispersé devient visible car corps rassemblé en route derrière la parole de Dieu qui est dite et reçue par la communauté. Prier seul c’est aussi se rapprocher de ceux qui sont loin du fait de la distance ou du fait des sentiment de haine, c’est une façon d’initier une relation aussi.

Le troisième usage qui peut être qualifié de collectif tient à la fois du premier et du deuxième sans se rattacher complètement ni à l’un ni à l’autre. C’est la prière que nous disons à deux ou plus lorsque nous sommes ensemble quelque soit le motif de cette présence ensemble, que ce soit à l’occasion d’une visite, d’une réunion, d’un travail en groupe, d’un repas. La prière à cette occasion là permet aux individualités rassemblées de se constituer en communauté, qui partage une même louange, une même présence, une même foi.

Et  à ces trois usages de la prière sont associées des expériences personnelles, intimes fortes qu’elles soient positives ou négatives. Je me souviens d’un ami qui reçoit un jour un coup de téléphone de sa femme enceinte de  neuf mois pour lui annoncer qu’elle  avait perdu les eaux et allait se rendre en ambulance à la clinique pour accoucher. Un peu désemparé car pour la première fois il n’allait pas faire ce chemin aux côtés de sa femme, il saute dans le métro très inquiet, ne pouvant être d’aucune utilité à son épouse, il se met à prier, et comme le trajet dure longtemps, il prie longtemps, sans doute une demi-heure. A l’arrivée, il n’est plus inquiet, il s’en est remis au Seigneur, la confiance a pris la place de l’inquiétude et c’est dans cet état d’esprit qu’il retrouve sa femme à la clinique, un peu transformé et prêt à vivre sereinement la naissance de leur enfant.

Une expérience que j’ai eue à l’occasion d’une visite pastorale il y a trois ans. Visiblement la dame que je rencontrais attendait que cela se passe. Au bout de vingt minutes, ayant épuisé tous les sujets de conversation je lui propose de prier. Je parle à haute voix et pendant  le Notre Père elle dit quelques mots d’une voix chargée d’émotion. Ensuite, alors que jusque là elle n’avait pas parlé, elle se livre, elle me dit tout le mal qu’elle avait à croire en Dieu et me raconte sa vie et ses souffrances. Commence alors la vraie visite, la vraie hospitalité de sa part. La prière qui termine souvent les visites est d’habitude une prière de louange et d’envoi. Ici, elle s’est transformée, elle est devenue pour cette visite une prière d’ouverture. 

Je voudrais vous raconter une troisième expérience de prière. J’étais il y a quelques années moniteur de l’école du dimanche et nous faisions un mini-culte animé par un ou plusieurs moniteurs avec une liturgie qui revenait chaque dimanche, seuls changeaient la lecture de la Bible et les chants, il y avait trois prières écrites et le moniteur en choisissait une. Tout était écrit et vous connaissez la faculté des enfants à tout retenir par cœur et finalement ce culte ne faisait pas la part belle à la spontanéité, et pendant la prière il y en avait toujours qui riaient qui faisaient tomber les pièces de l’offrande. Alors un jour plutôt que de d’essayer de faire de la discipline car j’estimais  que ce n’était pas le lieu, j’ai pris mon courage à deux mains et au lieu de lire une prière toute faite, j’ai prié avec mes mots, en essayant d’adopter les leurs. Cette prière était donc différente à chaque fois, elle était hésitante, mais elle était concrète et partagée par les enfants. A partir de ce jour là, il n’y a plus eu de questions de discipline lors du mini culte. Cette prière dite par un moniteur rassemblait les enfants en une seule communauté et la plaçait devant Dieu dans une foi partagée et dite par un moniteur.

Mais j’ai aussi des expériences de prières qui ne sont pas positives. Un jour à l’école du dimanche juste avant un culte festif une monitrice à fait réciter le Notre Père pour calmer les enfants. J’étais loin d’être à l’aise. Si la prière est utile, apaisante parfois, elle ne doit pas être utilitaire, utilisée à des fins autres que la mise en relation de Dieu avec l’homme.

Et puis nous avons tous l’expérience de demandes que nous adressons à Dieu et qui ne sont pas exhaussées  et qui nous laissent seuls avec notre demande. Là nous pouvons utilement nous reporter à ce récit rapporter dans Parole pour tous d’aujourd’hui : « La prière est comme un puits où l’on doit pomper l’eau : celle-ci monte dans le tuyau, mais hélas ! fatigué ou impatient, le pompeur s’arrête… alors que l’eau arrive tout près de l’orifice !

Que de prieurs infatigables n’ont connu la réponse qu’après bien des années ! ».

Et cette question de l’action de Dieu dans nos vies, de l’action de Dieu dans l’histoire n’est pas une question récente. C’est bien cette question qui se pose quand Abraham intercède pour Sodome. « Vas-tu vraiment supprimer le juste avec le méchant ?
 ». Cette grande question qui occupe parfois nos esprits de l’action de Dieu dans nos vies, dans notre actualité est une question qui n’a pas de réponse toute faite.  Et puis franchement on se la pose ponctuellement quand quelque chose va mal, pas quand tout va bien. Quand on achète une belle voiture toute neuve, on ne se demande pas où est la part de Dieu dans cette invention. mais quand on est victime d’un accident de voiture alors on demande « Pourquoi mon Dieu cela m’est-il arrivé ? ». Si ce genre de question n’a pas de réponse établie, peut-être a-t-il des réponses éprouvées par dans l’intimité d’une rencontre, d’une prière ? Peut-être pourrait-on même dire dans l’humanité d’une rencontre avec Dieu ?

Car il y a une idée qui ressort des lectures du jour, l’acte de prier est un acte profondément humain. Il est imparfait, variant, il n’obéit pas à des règles strictes,  à un mode opératoire précis.

Quand on voit Abraham prier pour Sodome on hésite. Abraham est-il en train de négocier avec Dieu le prix du salut de Sodome ? Est-ce qu’il n’est pas plutôt en train de réfléchir en priant ? Ou plus simplement n’est-il pas en train de cheminer avec son Seigneur ?

En prenant le texte de Luc où Jésus donne des ordres : « Demandez, et l'on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l'on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, qui cherche trouve, et à qui frappe on ouvrira.
 » nous sommes frappés par l’aspect impératif de ces commandements. A chaque impératif correspond une action : « Demandez » fait face à « on vous donnera »,  « cherchez » à « vous trouverez » et « frappez » à « on vous ouvrira ». Tout paraît simple. Mais on imagine bien le soldat un peu naïf qui demande  à son commandant pour chacun des impératifs « Bien compris chef mais quoi demander, où demander, et à qui et quand et comment le faire et pourquoi le faire ? ».

En fait Jésus dans notre passage ne nous donne pas de réponse toute faite. Il nous donne d’une part une prière à apprendre à comprendre et à dire, une prière récapitulative où tout est totalisé, où se trouvent à la fois la louange, la confession des péchés la confession de foi, l’appel à l’Esprit saint et l’appel à la fraternité. 

D’autre part il nous donne un ordre de faire, de prier sans nous dire comment le faire, sans nous donner de technique particulière si ce n’est de demander, de chercher et de frapper pour qu’il nous donne, que nous trouvions et qu’il nous ouvre. Il n’y a pas de méthodologie pour prier si ce n’est de le faire. 

Il n’y a pas de maladresse de la part du prieur, car il n’y a pas de bonne façon de prier. Il nous reste à le faire, dans la foi et la confiance car comme le dit Paul « Vous qui étiez morts du fait de vos fautes et par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus vivants avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos fautes;
 ».

Amen
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